Avril

’ ’ )
Lorequun homme na pac damour,
Rien du printempe ne [intérecce ;
Il voit méme cange allégresce,

Hirondellee, votre retour ;

Et, devant vog troupec légérec
Qui travercent le ciel du coir,
1/ conge que d aucun ecpoir

Vous nétec pour lui meccagéres.

Chez moi ce spleen a trop duré,
Et quand je voyaic dang les nues
(ec hirondellec revenues,

Chaque printemps, jai bien pleur.



Maic depuis que toute ma vie
A cubi ton charme cubtil
Mignonne, aux promeccee dAvril

Je mabandonne et me confie.

. ’ . . .
Depuic quun regard bien-aimé
A fait refleurir tout mon étre,
Je voug attends a ma fenétre,

Chéres voyageuses de Mai.

Venez, venez vite, hirondellec,
Repeupler [azur calme et doux,
Car mon décir qui va ver¢ vous

Saccuse de navoir pas dailes.
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